
Le Notre Père et la Menorah    d’après Bernard Geoffroy 

La prière du Notre Père a été enseignée par Jésus à ses disciples qui lui demandaient : « Seigneur, apprends-

nous à prier ». Il est possible que cet enseignement se soit déroulé lors de la Pâque juive à Jérusalem. Jésus 

et ses disciples se trouvaient sur les hauteurs de la ville, au mont des oliviers car durant cette fête de la 

Pâque, il fallait toujours avoir le Temple dans son champ de vision. Le soir, près d’une grotte, lors de la 

veillée, Jésus enseignait ses disciples. 

Le Notre Père, prière chrétienne par excellence est donc d’abord une prière juive. Jésus y reprend les 

éléments que l’on retrouve dans des prières juives et notamment le Kaddish. Il donne aux disciples 7 

propositions comme les 7 lampes de la Menorah, le chandelier à 7 branches qui sera un des « outils » du 

Temple de Jérusalem. 

Les lumières sont allumés de droite à gauche comme l’écriture hébraïque.  

 

 

 

 

 

La prière commence par « Notre Père qui es aux cieux » ; il s’agit de paroles d’une prière juive.  

Notre Père est le titre de gloire de Dieu. Dieu est père de tout Israël, donc tout fils d’Israël est fils de Dieu. 

Jésus n’a pas inventé la notion de Père, il va dire l’intimité qu’il a avec Lui. 

 1
ère

 lampe allumée : « Que ton nom soit sanctifié » : la vocation d’Israël est la sanctification du 

nom de Dieu ; le croyant est prêt à donner sa vie pour Dieu plutôt que de le renier ; cela signifie le 

martyre. 

 2
ème

  lampe allumée : «  Que ton règne vienne » : il s’agit ici de l’attente de la venue du Christ en 

gloire, de l’établissement du Royaume de Dieu. 

 3
ème

 lampe allumée : « Que ta volonté soit faite, sur la terre comme au ciel » : la volonté de Dieu  

pour l’homme s’exprime à travers la Torah, la Parole de Dieu. Nous demandons donc que cette 

volonté divine puisse se réaliser sur la terre comme elle est déjà réalisée dans le ciel, dans la 

Jérusalem céleste. 

 4ème lampe allumée : « Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour »  qu’il faudrait traduire 

par : « donne-nous ce jour-là ce pain substantiel »  comme la manne dans le désert. Jour après jour, 

nous demandons de recevoir ce pain, c'est-à-dire la Parole de Dieu. Cette phrase est l’axe central de 

la Ménorah. Jésus dira : «  Je suis le pain vivant descendu du ciel, celui qui mange ma chair et boit 

mon sang aura la vie éternelle ». 

 5
ème

 lampe allumée : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 

offensés » : L’homme est porté vers la vengeance. La loi du Talion (du latin tel, pareil), une des plus 

anciennes lois existantes (œil pour œil, dent pour dent) n’est pas un appel à la vengeance mais elle 

est une limite à celle-ci ; elle la contient afin de ne pas aller plus loin que le préjudice subi. Jésus 

nous invite à aller plus loin en pardonnant, tout comme le Père nous pardonne, c'est-à-dire pardonner 

au-delà de toute raison humaine. Jésus dira : «  Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ».  



 6
ème

 lampe allumée : «  Ne nous soumets pas à la tentation » ou « ne nous laisse pas entrer en 

tentation » (nouvelle traduction) ou «  ne nous abandonne pas à l’heure où nous sommes tentés » 

(prière juive) : Nous sommes tentés d’oublier Dieu, de douter de lui, de sa Présence. Sur la croix, 

Jésus récitera cette prière juive commençant par : «  Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 

abandonné » immédiatement suivie par «  Père, entre tes mains je remets mon esprit ». Le sentiment 

d’abandon, de solitude peut habiter le cœur de l’homme durant certaines épreuves ; demandons à 

Dieu sa présence, son soutien dans ces moments-là. 

 7
ème

 lampe allumée : » Mais délivre-nous du mal » : nous demandons à Dieu d’être délivrés du 

mauvais, c’est la Rédemption. 

 

Ces 6 propositions : la sanctification, l’attente du Royaume, accomplissement de la volonté divine, 

le pardon, la présence divine, la rédemption tournent autour de l’axe central qui est La Parole de 

Dieu. Sans cette Parole, rien ne peut se réaliser. 

La Ménorah repose sur un trépied où l’on pourrait inscrire : «  Car c’est à toi qu’appartiennent le 

règne, la puissance et la gloire ».  

Le règne = roi ; la puissance = prophète, la gloire sacerdotale= le prêtre 

Cette formule juive nous dit que dans le Christ, nous sommes prêtre, prophète et roi. Jésus nous établit 

dans cette triple dignité, il nous dit l’essentiel qui est l’attention à porter à la Parole de Dieu. 

 

 

 

  




